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Cavalier de la garde papale approche J'ai là un ordre de mission. la campagne endormie. 
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de la porte Saint - Bénézet. 


Té, Philibert ! Tu es 
tombé du lit pour 
partir si bon matin ? 
AIleZ, passe grand 
#ada; je n'en ai pas 
besoin de ton document 


nu ji LL 


L | 


Messer Vasco, je me réjouis fort quant à … | La peste, Monseigneur. 
| l'idée de Voyager jusqu'à Rome en votre _ |. … [Elle ravage le nord 
compagnie. Maïs pourquoi tenez-vous tant à de l'Italie 

ÿ aller”par la mer ? Pour ma part, je ne 

Supporte guère l'inconfort de ces traversées 


Dns/f\ 


A 
FT 


JHUSRQE 


e 5 Lac 
au (FT 


Une petite houle ne saurait effrayer Monseigneur Formose, évêque 
d'Orviéto ! Rassurez-vous : rien ne troublera la quiètude de notre route. 


Certes c'est là grande misère! Nous prierons pour ces 
malheureux. Mais, dites-moi, mon fils, l'état de la mer calme ? 


— TEZCTAT) 


Par la mâlemort. c'est bien la première N] Naïf ! Croyez-vous que j'ae déserte Quoi qu'il en soit, bornez-wous à bien 
fl fois que j'offre mes services dans de telles | l'Ost royäle avec mes hommes appliquer nos ordres messire de Crvole, 


À conditions. Tant de mystères pour | pour sérvir n'importe qui, Moyen- et ne tentez jamais den savoir davan- 
[ occire un agneau “e Dieu ! | nant la solde d'un minable tage sur qui vous emploie à si haut prix. 
| soudara ?Je coûte cher compère . 7 
Philibert, maïs je ne déçois jamais, JA! 


Entre temps, Vasco et ses compagnons Sa 
nta Madona ! Je donnerais tous les 
AT CU AA Fonds de la banque Tolomei contre 
IV PERRIER. une bonne pinte de vin frais! Par tous 
les Saints du Paradis, quelle chaleur ! 


Cela n'aurait que 
le déplorable effet 
de vous altérer . 
davantage, mon file. 


ES 


UN GUET-APENS! 
UE x 


Mille diables ! 11 en 
arrive d'autres de 
ce 


La violence du choc se porte sur Vasco. 
* Derrière lui, les cavaliers qui l'accompagnent, 
h étrangement, se dérobent au combat 


Et tandis que Vasco ferraille Maintenant, regroupés 
comme un lion, sans sur une hauteur. 
autour de l'évêque, 
les gardes assistent 
sans péril à ce 
duel inégal. 


s'égaient dans la nature. 
ns 


A @ 
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Le pauvret, 
il ne résistera  |fx 
guère longtemps. 


= 


Tranquillise-toi. chef, 
il n'ira pas loïn ! 


DÉCAGEZ MON CHEMIN ; 
MAUDITS MÉCRÉANTS ! 


sn d 7 


= 
|| MORDIOU! IL S'ÉCHAPPE ! 


NE LE LAISSEZ PAS 
FILER OU JE VOUS 
PROMETS L'ESTRAPADE ! 


gardes de l'évêque s'émeuvent! 


Cependant, plus haut, les 


Par Saint André, cette 
ribaudaille Va lui régler 
son compte ! Il sertit 

chrétien de ne. point 
l'abandonner à œ mas- 
sacre, capitaine 


Je vous défends | 


bien d'intervenir, 
messires ! Tenez- 
vous cois . Vous 
devez pro Mon- 
seigneur Formose. 


_— 
Bien visé Grand-Jean! ] 
Et maintenant, que À 
Monseigneur nous 
pardorine. mais il faut 
aller le tirer de ce guëpier |, 


M cuira ! REVENEZ ! 


EF 


Je crois vous avoir intimé 4 
1ordre de rester céans. kW 
Revenez ou il vous en 


Tout doux, messer Malatesta . Mon capitaine 
des gardes ne saurait manquer d'un 
minimum de charité chrétienne envers 
ct infortuné Siennois ! Que penseraient 
vos soldats si nous abandonnions 


cet enfant de Dieu ? 


LES GARDES ! ILS 
NOUS ATTAQUENT ! 


MALAPESTE ! Voilà qui 
change tout ! 


Déguerpissons ! L'air 
va devenir malsain … 


Vous voilà sauvé Messer Baglioni ! Ces A n'en point Probablement la grande 
méchants soudards ont préféré la honte jouter ! compagnie d'Arnaud de 
d'une fuite à l'honneur d'un combat _ loyal. Maïs qui Cervole. Depuis que le 
À ce train, ils dfheront ce soir en Enr! sont-ils donc ? roi Edouard a débouté 
la chevalerie française, 


à Crécy, de nombreux 
Soldats ont déserté 
l'armée des Valois. Ils 
infestent à présent le 
Days, vivant du fruit 
de leurs rapines. 


En attendant je men vais dire 
deux mots à votre capitaine, 
moi ! Tenez, le voici qui vient 
en caracolant, comme 
à la parade ! 


Ah ça, messer Malatesta., laissez- moi vous 
L| remercier de la sollicitude que vous 
m'avez témoignée ! 


Il me déplàtt, à moi de 
constater combien le 
capitaine des gardes 
de Monseigneür Mman- 
que a æ poiñt de courage ! 


A'moins, bien sûr || Vilain paltoquet ! 
que vous n'ayez Que m'importe ton salut ! 
quelque obscure on me paie pour protéger 
Faison de me Monseigneur ; tu ne peux 

voir Occis… rien Me reprocher ! 


sais ce qui me 
retient de te faire 


Ventrebleu ! Je ne || À ta dispo- 
sition, mon 
beau 
rendre gorge | damoiseau 


Messers, 
Messers ! 
Voyons, 
du calme! 


Cssons ces querelles 
stériles voulez-vous, 
Vasco, je vous prie 

d'accepter les excu- 


ses de Messer Ma- 
latesta. Capifaine, 
nous reparlerons 
de cela … En roule! 


Plus tard, à l'auberge, 

l'atmosphère est lourde, le 
repas maussade. Vasco et 
Malatesta s'observent, sans 
mot dire, prêts à S'étriper ! 


Aigues, enfin ! Je suis brisé, fourbu, vermoulu ! 
Et "dire que demain la mer nous attend | Quel 
épouvantable Voyage ! Seigneur. ah, Seigneur ! 


Hem... Eh bien, voilà bonne chair 


— ] 


| En vérité, Monseigneur. Après | 
ces agapes, souffrez que j'aban- | 
donne si bonne compagnie pour | 
me retirer dans ma chambre. 
À J'avoue tomber de sommeil . 


vhaors la borne | 


= : _—— - TE 7 7 : 
Nous vous souhaitons la bonne En effet, Baglioni ! Puisse le Diable peupler Plus tard Fe Malatesta me porte 


nuit, messer Vasco. À votre sommeil des plus sombres cauchemars | sur les nerfs. Je ne par. 
mmnnses . . = eus \ viens pas à mendormir. || 


| Je ne suis pas vraiment sûr À Allons ! Allons 1. Dieu 
que le capitaine Malatesta  E vous regarde, mes fils ! 
L EL 


Je vais être frais ! 


partage ce souhait ! 


Il était arrivé à Avi- 
non Voici quinze jours, 
mandaté par Cola’ di 
Rierzo, Chef du “bor 
Etat populaire de Rome. 


Son attitude est pour le 

moins, bras. puce que. L 
on. il 5'agit certainement 

dune coïncidence. Ainsi donc, ce petit Rienzo 

entend me faire revenir à 

Rome, et sous 5e5 conditions ! 


RENE ET 


Et, peu à peu, les péripéties 
de son séjour en Avignon lui 
reviennent en mémüire.. 


Sa Sainteté, le pape 
vous recevra demain 
| matin. 5i vous voulez 
me suivre, je Vais vous 
montrer VO5 appar - 

tements, Seigneur. 


Que votre Sainteté ne 5e méprenne pas sur le | Auriez-vous l'audace de me croire niais, jeune 
auprès de vous ! Rome est la pierre angulaire de l'Eglise, l'unique capitale homme ? Votre ami Rienzo m'intime, de rentrer à 
de la chrétienté, celle qu'a choisie le Seigneur. Grâce aù tribun Rienzo, elle || Rome dans le seul but de museler la papauté ! 
a retrouvé sécurité et sérénité... c'est lé peuple tout entier qui vous espère ! | 


7 10 à us 


A:t-il déjà oublié que sans mon appui, il n'aurait 
jamais pu chasser les nobles qui tyrannisaïient R 
et prendre leur pla. Vous l'avez affirmé vous-même : 
Rome est l'authentique capitale des papes : le triburr 
Rienzo doit donc nous en rendre les rênes ! 


iner que je me 


plierai 


|| femain sans le diriger. Je ne reviendrai jamais pour jouer le rôle 
|| d'un obje: 


Après cette orageuse audience, Vasco 
n'avait plus vu le pape Clément Y de la 


l'ordre dans le”comploir local de son 
oncle, le banquier Tolomei 


Semaine. || employa ce repos forcé à mettre de le rejoindre dans la chambre avoir à 5e5 côlés... 51, 51... j'ai mes 


Sa Sainteté vous prie de 


informations. Sans vos précieux 
conseils, ce. æ fils de taverrier 
ne serait certes pas grand-chose ! [ 


AV No 1 7 


Très Saint-Fêre, vous me IL 
flaitez...Je puis cependant 1 
Vous assurer que malgré E 


ER bien, mon fils, ce séjour en Avignon vous À 
est-il agréable ? Saviez-vous que les plus 
grands artistes de votre pays ont prêté 
B'eur falent à la décoration de æ@ palais ? 


Ta!ta 
sais ce que je dis. Que diriez-vous 


de paëser à mon service ? 


Je vous remercie pour cette 
haute marque d'estime, mais je 
ne peux abandonner Cola di Rier:zo. 


æ El mais tandis que dans 5a chambre, Vas 5e remémore 
Dommage ! Mais votre ee te its d'A 
vous hoñore; je ne. peux que ces événements, sous les remparts igues … 
vous en féliciter. À vous revoir ' “ 
Messer le fidèle... À vous revoir. K 


.. Vous pouvez entrer, Formose. 


a — — _ 2 
capitaine du bateau qui doit Ï 5i fait, Seigneur ; je vous attendais Aucun prol 
conduire Monseigneur Formose à Rome ? | ainsi qu'on me l'a commandé. j pouvez me faire 


É est confiance. Vous 
avez l'argent 7. 


Ah ça, tous pareils ces ruffians ! Cependant. Ver est ou e souviens fort bien traversai le 


î je 5 525 pensées 
Tous à mellre dans le même sac! || | {0475 perdu dan ; ‘ 
Voici la moitié de la somme SAS RAVETE à trouver z Es 


comme convenu. L'autre part te sommeil. … fois, il faut mettre en branle 

sera remise après … Entendu ? plan d'action. capital. ait lieu 
assez loin d'Avignon. Personne 
qu'il s'agit d'un ërime… Voici ce que. 


CSS 
Mais c'est un véritable Is étaient certainement ici Evidemment, 


} complot ! Ces voix 
doivent provenir de la 


cheminée communique avec ils ne m'ont pas attendu. 
pièce en dessous, VITE ! à 


celle d'en bas. 


Lors de ma dernière entrevu Ainsi pourront-ils délibérer 
des modalités de mon retour 
à Forme. dans des conaiiions 
l'ai donc décidé d'envoyer Sarisfafeantes pour les 
auprès de Cola di Rierzo deux parties. 
mon vicaire, monseigneur 
formose, évêque d'Orvieto. 


Et cette nuit, Vasco n'a pu trouver le sommeil. Aux premières lueurs 
de l'aube, réprimant une terrible envie de bäïler. il retrouve Formose. 

EE I 4 — Ten EXT PALT LATTES T 
Alors, mon fils, Comme un loir, Monseigneur . Ras un cauche- 
avez-Vous bien dormi? mar. Êtes-vous prêt à gagner le port ? 


Ce jour-là, je ne pus démasquer ces 
deux lascars, Mais après les événe- 
ments d'aujourd'hui, quelques doutes 
m'añsaillent… Voila qui expliquerait 

l range attitude de Malatesta… 
Maïs pôurquoi vouloir me supprimer ? 


C'est ainsi, que ce matin-même, Vasco 
ait pris le chemin de l'Jtalie en compagnie 
de l'évêque Formose et de 5a suite… 


Voilà notre navire. le À Diable Cette vieille coque 


pitaine vient à nou: a guère fière allure. Eh, 


'EST-CE QUE CELA ? 


EE RES 


A 
Ça ?.Mais un coffre, Messire ! Cela ne se voit-il pas ? Il vous servira de malle, de 
couchelte et ….euh..en cas de malheur... de cercueil ! A propos de ces menus 
létails, avez-vous pensé à vous munir d'un tonnelet d'eau douce et de Votre 
vase intime, comme l'exige le règlement dans notre bon royaume . 


Æ 
K Parfait nous pouvons donc 
appareiller ! 


: 1 
LOI 


SR 


RES —CPICITNNNET 

PF... Il fait encore plus chaud qu' hier, Et ce Malatesta qui ne 
nt nous sommes en mer ! cesse de me lorgner. Quel 

sinistre individu, il dégage 

aut de Ir qu'un, 


ant chaleui 
cadavre !On le dirait prêt 
à jeter 


Toute la journée, l'inaction pèse 
CE passagers. Personne ne parle.Tous sont 


= = 
JI fait plus frais, mainte- 
nant. Je vais pouvoir 
regagner ma cabine. 


p! ! L'eau monte à Ca par exemple ! Formose et Malatesta se sont 
DIEU DU CIEL ur À A toute vitesse. envolés ! Quel prodige a pu les prévenir de æ vilain 
UNE VOIE D'EAU ! Nous allons couler ! coup du sort ?. Sañta Madona, la nef craque de 
re ont re Éd Et les autres ?.. partout. Filons d'ici ou gare aux rhumatismes. 
V Oque ni = 


l'échelle ! La pression de 
l'eau l'aura emportée ! 

La trappe est fermée. 
Maudit cercueil ! 


ONNE ! 


LE 


L'eau doit remplir presque 4 | vire: Gagnons le château avant... La poupe s'affaisse davantage | À quoi bon lutter! Dans 
complètement les entrailles - 


quelques malheureux 
de ce fichu navire.…Il ne va 4 | = instants ce bateau aura 
plus tenir longtemps..Et les e _ À \ sombré corps et biens..mais. 
autres, où sont-ils ? ù 


ZZ a: 


Je n'ai pas la berlue.. | Ils ne m'ont pas entendu ! 


UNE VOILE 1 ? | Le navire S'éoi ne... 15 vont 


me laisser crevêr comme Lin ral. 


Dans un ultime soubresaut. Désespérément à Combi 

, F j jen de term 

Re ER Valse tenir alnei ? 

comme le, elle disparaît au parvient Je men puis déjà 

PIS p des obye6es. N plus 1... Mon Dieu 

Î Je.….j'ai peur..Je ne 
veux pas mourir ! 


Les semaines passent. Un matin, 
sur le Tibre, en aval de Rome. 


ZT 


Our... Enfin ! Voilà 
qui réchauke le 
coeur, assurément. 


terme de votre 


Vous voici au 
périple, Messer. 


| 


Hélas, je crains que vous ne trou- 
viez certains changements ! Après 
l'immense espoir suscité par l'avè- 
nement de Rienzo, certains 
commencent à déchanter ! 


Mmm.. l'exercice du pouvoir ne convient pas à tout 
le monde. Rienzo a la tête fragile. Au nom de la 
justice, lle montre parfois cruel. 5a libéralité 
Î tourne à la profusion. 5a soif des honneurs hous 


(| ruine. Et l'on dit qu'il prétend à de nouveaux titres... 
RE 


| 


Voici un tableau bien déconcertant ! J'avoue ne pas vous entendre. 


| Bah !.. Ce que je vous en dis !.…. Allons, débarauons ! 


 — 
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Distraction fatale ! Le sanglier vient de faire volte- 
face et charge le tribun Cola di Rienzo! 


MESSER TRIBUN UNE Km en re 


GRANDE NOUVELLE !. de la sorte, ‘ce croquant ? 


Merveilleux ! 1] a été merveilleux ! Quelle 
témérité ! Quelle sûreté dans le geste ! 


Certes oui ! Messer Malatesta, 


Courage . 


vol 
{ intervention, ce 
pédié 


m'aurait 


ns 


voi 
fauve enragé 
“ad patres*! 


Et les Romains de perdre leur 
héros ! Ma vie est moins utile 
que la vôtre, messer tribun... Et 
puis, l'ai-je vraiment risquée ? 


Remettons-nous 
plutôt de nos. 
émotions... Holà, valet, 
apportez-nouS du Vin ! 


Tout de suite, 
eigneur ! 


Vous êtes trop modeste. 


Mais quelle était donc cette fameuse 
nouvelle qui a failli me coûter la vie ? 


retour! San et sauf 1. CR 


Messer Baglioni est de 


Km 


VASCO ! Réjouissons-nous, mes amis ! Le Seigneur a È 
voulu épargner celui à qui nous devons tout ! Continuez j 
la chasse, Amusez-vous ; quant à moi, je cours à Rome. 


7 % sy 


Ce = = = 
VASCO ! Voi mois que je pleure ta mort... On te J'avoue que lrsae je me suis retrouvé seul, au milieu de 
disait noyé, perdu au fond des abysses après ce terrible la mer, accroché à mon épave, je n'imaginais pas revoir le 


naufrage. Le vicaire du pape, ce bon Formose, m'a tout ciel de Rome. Après une nuit d'angoisse, une galère 
raconté ! Et tu es là, bien vif 17 Explique-moi vite ! barbaresque vit mon radeau et me repêcha, ma de froid. 


IE DV ch 
de E Ua : = 


issant Emir M Ainsi, Lu serais leneveu Les tractations furent Saïs-tu que tu débarques À Le peuple de Rome va 
ce chien d'infidèle f| du banquier Tolomeï… menées rondement. à point pour assister m'octroyer les hon- 
N prétend qu'il \ Intéressant. L'écho de Mon oncle eut tôt fait à la cérémonie d'inves- neurs de la chevalerie 
peut te rapporter f|sa fortune nous est d'envoyer la rançon titure des mes | Het j'ai convié les princes 
beaucoup d'or. parvenu. On le dit exigée. Il faut bien que nouvelles charges ! dé l'Italie entière afin 
M riche. très riche … cela serve, un banquier qu'ils assistent à 
dans la famille, aprés A mon triomphe ! 
tout ! L'émir tint parole À 
et me réexpédia en 
Italie par le 4" bateau. | P 
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Es : x 

Le jour où je || Diable..Mais qui ta done À 

réaliserai l'unité À soufflé cette idée sau- À 

de l'Italie nest grenue ? Les Romains 

plus très loin! || n'aspirent qu'à la paix. 
À LA TRANQUILLITÉ ! 


T 
Mg Formose !...la compris ! ll sait que je peux me- 


nèr à bien ce formidable projet ! Malaïesta me 
soutient avec enthousiasme! Dieu m'inspire, il 
m'a Choisi. Mais, pour impaser mon dessein, 
Je dois nrélever au-dessus des mortels ! 


pa ; 
ombrage. 


Malatesta ! Moy 
Je m'en défierais|| de bon conseil. 


E 1 


(T F 


Vasco n'osa pas s'ouvrir sur les craintes qu'il nourrissait à l'égard de Malatesta.… Le 4“août, Cola di Rienzo, à la tête d'un 
brillant cortège, parade devant 5on peuple et les ambassadeurs des différents États qui composent l'Italie d'alors. 


H vait nous faire oublier ses origine. 
plébéiennes ! 585 commensaux 
ne lui pardonneront pas cel abandon 


Plus vite, sinon cela ne ] 
à temps 


sera pas prêt à 
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bannière républicaine. L'enthousiasme redouble même lorsque s'avancæ, parée comme une reine au centre d'un essaim de jeunes 


Pourtant, malgré quelques discrètes fausses notes, le peuple acclame celui qui semble toujours son héros. 1] applaudit au passage de la 
filles, l'épouse de Rienzo. Aux carrefours, des jeux sont organisés et une pluie d'or récompense tous les participants. 


ï 
Malgré ces acclamations, je ressens une im- Saint-Jean-deLatran! C'est dans l'enceinte consacrée || Mon Dieu !.… 
Dréssion bizarre : ce n'est plus comme avant ! de son baptistère que vous recevrez solemellement les L'angoisse m'étreint 
Cola a changé ; I! fuit la réalité et ne jure plus insignes de l'Ordre du Saint-Esprit, tribun. 
que par ce Malatesta… En voici un qui me préfére. 
rait mort... semble avoir tout fait pour. On 

dirait qu'il veut accaparer Rienzo. Pourquoi ? 


ASS 


CEE ue 1 


t & LE = = 
F Suis-je vraiment digne de || Nul doute, Merci de vos encouragements. Mais \] || Tribun, vous n'y pensez pas ! Le baptis- 
| cet honneur ? Malatesta, || Messer que | serait séant que je°me purifie et tère où l'empereur Constantin fut mira- 
Vasco, Ô mes amis. je c privilège. Seules les eaux dû baptistère sau- culeusement guéri de la peste ! SACRILÉGE! 
sens mes jambes Héchir ! | vous est dû. | ront me laver de toutes mes fautes. 


Tu ne comprends donc 

rien ! Je ne Suis pas un 

être ordinaire. Dieu, lui- 

A même me commande 
d'agir ainsi ! 


P| saura bien fermer les S sur À 


1Z & 


À 


Allons, jeune homme, l'Eglise 


ce pêché véniel.. 


Ni 


Me voici mieux préparé, messeigneurs, pour ff 
recevoir le prix Fe voire MmagNanté 
Er jpasmarai NT 
ñ \ 


— 


(®] 
en rs 
= G 


NL) 


| Ah! Mon bon Formose ! Le 
Pape ne pouvait m'envoyer 
mellleur ambassadeur ! 
2 
% 


À 


——— — 


Est-il plaisant !?! 
? E 
) { =) 
> ] 


À 
FIN 


Far Saint Jean! Quelles tristes figures ! 
Eh bien, ose vous ! @ jour d'hul 
ne doit être qu'allégresse ! Rions, rions. 


Nous rions, mon fils. Ë 
es ei 


| 


ï 
Eh bien ! Que l'on serve à boire! Malatesta, 
toi qui sais choisir les meilleurs crus. 


Voici, messer chevalier: je pense “]'R 
que ce nectar saura vous plaire. 1 
\à 
7 té 
nn L 
te 
Aù 
F9) LA 
PRES fi 
0 p) ui 
1e 1] \E 
1 | | L' 
le | LS 
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æ) 
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QC] 
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MI ya là, à ren point Dieu punit les facéties 
\ douter, un signe du ciel ! de cet histrion ! 
+ 


Je vous remercie de votre compassion Eh bien, hâtons-nous de gagner la Les voila tous partis. Cola n'a même 
messeigneurs : ce n'est qu'un léger basilique Saint-Jean, l peuple D pas remarqué que je ne le suivais pas. 
incident. Ce lit n'a pu supporter le nous y attend. En l'absence de Tant mieux ! 


ipporter le 
poids de mes nouvelles responsabilités. || f| notre Yénére Saint-Père, monsei- 
— gneur Formose y célèbrera la 
l messe tout en remerciant Dieu des 


Tu ne souffres pas, di bontés qu'il me prodigue... 
TU « Ze = 
Sr À : AN ….et qui sont tellement méritées.K 
IT AAA 
NL mn 7 4| 
4 ul F- a | £ 
Ù 7 d 


5 


Voyons de p 
mystérieux 
F a ji 
D 


A 


Au centre de l'immense vaisseau de 5"Jear un point minuscule s'agite devant l'assistance médusée. Mais, transportee 
bar une onde mystérieuse, sa voix s'amplifie, roule sous les orcades el semble s'imposer à Dieu || Êême 


Nous sommons le pape Clément de 5e présenter devant notre tribunal et 

lui commandons de résider dans son diocèse de Rome. Nous sommons 

Louis de Bavière qui se pare du titre d'empereur (1), de nous informer 

de quel droit il a usurpé les prérogatives inaliénables du peuple +omain 
ancien el légitime souverain de l'Empire ! 


DCE 


Ç Sans nul doute, mais pour 

l'Italie n'attend plus qu'un cri N conduire les lfaliens, il leur 
de ralliement pour se ranger sous notre bannière faudrait un roi. * avez-vous 
Bientôt le monde entier nous suivra ! songé, messer chevalier ? 


Certes Malatesta, certes, mais c'est oublier Alors nous vous offrirons 5 

que l'empereur d'Allemagne se prétend couronnes. Ainsi personne n'osera 
À suzerain de l'Italie. Pour lui imposer contester votre autorité ! 
À] notre Volonté, il me faudrait davantage 
\ qu'un couronnement impérial ! 


(4) L'Italie faisait théoriquement partie du Saint Empire Romain Germanique 
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C'est à peine croyable ! [F Je me demande s'il a vraiment 1h ! Les plaisirs Oh Col si tu persévères 
Qui reconnaïtrait dans ce existé ! Ce changement d'attitude de la table sont si dans celte voie, je ne donne 
petit César de quartier en à peine trois mois ! J'avoue Igaces... € À f- Das cher de ta peau ! Les 
l'humble fils de gargotier ? || || n'y rien comprendre !. Je vous E pouve 5 Romains n'ont pas chas- 
Qu'est devenu le généreux alue, comie Cecco. Je prélére - Sun tyran pour en su- 


ami du peuple ? A ne point prendre part à celte bir un autre. l'Italie ne || 
ù Le suffit plus, tu veux 


À mascarade … à mOn grand 
gouverner le monde ! 


regret : le souper est Ne f 
à absolument remarquable ! N Leebies te vient cette il 


Bast ! Et puis qu'il se débrouille Je n'ai plus 

rien à faire ici ! Tiens ! En voilà un autre qui 

quitte le banquet. Ma parole, on dirait que 
Je le gène ce triste sire.… Mais c'est.…..? 


[TT 


Le voilà qui décampe ! Bizarre 
ça ! Suivons-le donc . 


| Quel curieux chemin me fait-il prendre ? Pourvu que ces vignes Bon! Je le vois... Il se dirige vers San Saba. Et il 
M Peut-être m'a-t-il apercu ? Un soient a5sez solides ! ne £e préoccupe pas de moi, semble-t-il . 
raccourci s'impose … 


Eh !On dirait une sorte de passage UNE GROTTE !.. 
apparemment très antique ! Et cette lueur, au fond ? Aurais- 
je découvert l'antre du 
iable ? Prudence !.. Oh, mais 
qu'est-ce qui traine par lerre ? 


| J/ a disparu derrière c A M Cetrou à rat est plus sombre que 
ces broussailles, au l'Enfer !.. Et quelle odeur ! Cest 
pied de la colline. j une véritable infection ! 


WOUAH ! Des ossements ! Réflexion faite, ces débris Patience, mon Beuh! Quel remugle 1!!! Tu me jures 
Le maître de céans semble avoir macabres ne doivent pas doux sire. Encore |] que ta concoction n'exhalera aucune 
une idée personnelle du sens dater d'hier. EH 1! un petit moment odeur, que, mêlée à du vin, elle 

de l'hospitalité! = z el ce sera prêt. demeurera insoupçonnable ? 


Voyons capitaine, comme à l'accoutumée... N'aie aucune Et ta vie à sauvegarder 
SORCIÈRE ! 


crainte... El puis, j'ai ma réputation à maintenir ! 


Je ne Ah ça, par exemple, êt … Grâce à tes soins, notre sujet l 
l’oublie pas. fi f'édiHiant spectacle arrive à maturité. Encore un CRÉTONNERRE * 
peu, et nous le verrons choir comprendre ! 


L'argent ! L que voici !. Qui 
L devinerait que ces 
ANDRE ccrauisers 
‘antichami ns Ti ï 
7 u es un bien 
de Salan ja bourse, vilain bonhomme | 


de son piédestal ! 


| Evite de me juger trop rapidement, ma chère Locuste. Dans atte 


On raconte que les Casques, 

les tout premiers habitants du 
sol romain, 5e réfugiaient dans 
ces grolles pour échapper aux 

envahisseurs latin: 


* Les catacombes de St Sébastien. 


Plus tard, une sibylle y rendit 
5e5 consultations puis des 
Sorcières, aux pouvoirs Lerri- 
fiants, lui succédérent… 


…Si énormes que personne ne 
peut 5e permettre le moindre 
faux pas. ni toi..ni moi. 


li, Néron l'Antéchrist vint 
leur acheter le poison qui dé- 
cima son entourage. Line riche| 
chrétienne acquit le terrain 
au I‘ siécle. Elle fit creuser 
une galerie jusqu'à Catacumbas 


Ha! Ha ! Celui qui débusquera 
Ja vieille Locuste dans ce laby- 
rinthe n'est pas encore né ! 


Enfin, plusieurs souterrains 
conduisent directement au 
royaume de Satan! Alors dans 
ces conditions, peux-lu me 

ÿ dire ce que je crains ici ? 


[ 
Fort bien... Adieu Locuste. À 


ds 


f) 


Surtout lorsque les Trêve de polites - 
hantent des gens se! Lorsque j'ai 
de votre espèce ! quitté le palais 
Au Latran, il ma 
semblé vous re- 
connaitre... 
L'oŒasion de 
vous tendre un 
piège était par 
U trop tentante! 


= 
Malgré le généreux projet que vous 


miôtez depuis Si longtemps envers moi EH BIEN ! VOUS NE ME TENEZ PAS ENCORE. 


EZLTN 
Oh! Exterminer la vermine est le 
devoir de tout bon chrétien ! 


voilà seul, loin de 

VO5 amis, à MA Mer- 
ci. Gageons qu'ils ne 
vous retrouveront pas, 


Et moi liquidé, Ÿ Vous faites alusion 
vous continuerez |] à f st 
d'empoisonner  f| pas du poison, 
tranquillement À Cher. je ne suis 
votre victime ! À] pas un a55assin ! 


où : ; Ce Un vilain curieux ui m'a suivi depuis le F4 I me tient à sa merci. M £ n. | 
HEURE Latran... Maintenant, écarte -toi, Locuste. MALATESTA. NON LOCUSTE | 
Ne Je ne lui conseille pas! | ; sé é 


Là, ils ne nous 
trouveront pas! 


D 7 | = 
ll s'éloignent..Nous avons un répit. 
Dis-moi, quel pouvoir recèle ce breu- 
vage que lu as remis à Malatesia ? 


Fort bien: dès matines, la Ecoute ma belle E Le pauvret qui absorbe. 
viendra pour te livrer M] jamais sortir si tu ne parles celte droque depuis déjà 
justice de l'Eglise … de ce ti ip, k l'en deux mois, est devenis 

: celté dague au 
creux des reins ! MUR 
Tu comprends cela ? 
Alors écoute... 


AAA ! QUE... QUE SATAN 
TE DÉTRUISE !...JE..JE TE 
MAUDIS ! LA NEIGE … 


ENSEVELIRA TON CORPS : À 
PT LA el 
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Inutile de continuer ! Nous ris LES CATACOMBES !... 
quons de nous égarer. ]l finira Le royaume des morts! 
bien par crever au fond de ce Jamais je ne parvien- 
dédale ! Postez-vous à l'entrée rai à m'échapper d'ici 
de la grolte, qu cas où il 

rebrousserait chemin . 


C'est désespérant.. Voilà des heures Encore des galeries ! Encore et toujours !.. 
que je tourne en rond !.… Je n'en peux plus. Il faut que je me 
repose Un peu... juste Un peu. 


SI ! Là hout ! 
Un passage ! 
Espérons que... 


Je n'ai rien à manger 
ma torche va s'éteindre 
et toujours pas la moin: 
dre issue ! Où donc 

me suis-je fourré ? 


re] 
FX | 


Là... un corps allongé !?! 


Dieu vous tient en sa | 
sainte bénédiction. Com- 
me chaque semaine, nous 
allions prier en ces lieux 

où reposent les reliques 

de tant de martyrs. Sinon. 


| 


M] 


d 


Non... il dort !? 


EH, MESSER! 


L'entrée des catacombes 
communique avec notre 


M basilique. Vous voilà 


Je obole pour 

ellissement de 
cette église. À vous 
revoir mes bons moines 
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Que... Qu'est-ce ?. 


DES MOINES ! 


Eh bien, mon fils, 
me direz-vous ce que 
vous faites ici-bgs ? 


Je me promenais dans la campagne, lorsque pe À] 

suis tombé dans une sorte de puits caché par fl 

des broussailles. Voilà des heures que je 
cherche vainement une Issue 


I était inutile de les inquiéter avec cette affaire de 
sorcières. Et maintenant, gagnons le Capitole au plus vite. 


Pour le moins, monseigneur Formose vous A Non! Noon ! En, En effet Vasco, tu n'ignorais pas que nous tenions conseil. 
À paraissez fort surpris de me voir céans ! voilà une idée! cest À juste à la sixte … Ce retard est inqualifiable. Nous bâtissons 
À Peut-être m'imaginiez- vous agonisant au Ù votre retard qui. lun monde nouveau el toi, tu cuves ton vin de la veille ! 
Ü fond de je ne sais quel cul de basse fosse ! - mn Ç - - = s 


2e. { 
ai AU 


Cola! J'aurais maintes raisons de me Quel mépris 31 suffit ! Monse- Soit..]l n'empêche qu'une cer BVos insinuat ions. 
M montrer discourtois. Je te prie seule-  Mvous affichez vis: gneur voudra bien taine personne doit se 5en- [sont un outrage à 
M ment de me reævoir sur le champ ! pardonner ton tir fort mal dans 5a peau. ma fonction ! 
= é RRCLEERE = : insolence, et tou, N'est-ce pas Monseigneur ? À J'exige réparation! 
= lu souffniras de. 
palienter jusqu'a 
la fin de celte 
séance. Assieds- toi 


Vasco! Ton attitude me navre ! Vraiment ! 
Nous en reparlerons après le Conseil. 


! Mon pauvre ami, je crains que Est-ce une insulte 2. C vin recèle une drogue qui, depuis plusieurs 
es devenu fou !|| tu n'inverses les rôles 1... 5 mois, détruit peu à peu ton cervéau, faisant de 
C1 = toi une sorte de pantin exaité. Cet élexir diaboli4 

Hélas non... Ecoute- Ê| || Que fe prive de tout sens critique, t'incitant à la 


moi plutôt, tu vas & j 
paper D ET démesure, exacerant tes fantasmes de gloire. 
« 


Lors de mon retour d'Avignon, on a On cherchait à méloigner \ || Je compris cela en revenant d'Alger. Formose et Malatesta te #| tattaient|] 
tenté par deux fois de m'expédier du Conseil afin de pouvoir sans cesse, l'accaparaient. s'insinuaient dans ton intimité... Et toi, tu 
“ad pare d'abord dans une em- te manœuvrer en toute accumulais erreur sur erreur provoquant l'indignation de ton entourage 
buécade, puis en sabotant le na- quiétude. et surtout, la colère du peuple... Je jugeai inconcevable qu'un homme 
vire qui nous ramenait en Italie. 

La seconde tentative faillit réussir |] 

el, de toute façon, porta ses fruits. 


dans un repère de sorcières. J| Le pape désirait s'atta- pu bévue ! 3] valait mieux te pousser à 
renouvelait sa provision de ce cher ma personne : autrement dit, m'empêcher de commettre les pires folies, à te 
poison qui fait de toi le PRISON- de rentrer à Rome. li a très mal pris ton injonction lui | dévaluer, à Le ridiculiser. Ainsi, le 
NIER DE SATAN, un homme ordonnant de réintégrer le Vatican comme un simple 

aveugle, UN ESCLAVE ! évêque... Il t'a jugé Soudain fort encombrant. 


Cette nuit, j'ai surpris Malatesta Et faire de toi un martyr ? Quelli | 


Je ne te crois Des. Ce... ce n'est pas vrai ! 
Et le lit de parade. au} || tu divagues ! Formose 
MA] Latran! 11 était sapoté! Ho avertisse- La aan ee Ter 
L | de fe ae re TN Réveille-toi avant qu'il ne 
"+ jé For- | 


- soit trop tard ! Cest le 
Fa = pape qui t'a em 
moe... POUR TE PERDRE. 


LÉ 


TRE = Ve 
Cer Landis que l'on présentait à Rienzo les six prose | Er 
couronnes de son pouvoir universel, plusieurs | L Messers, nous sommes tous À À condition, bien sûr 
courriers faisaient la navette entre Avignon 1 las des rodomontades de ce Rienzo. Je vous ai réunis afin de vous A de nous mettre en 
et une petile ville proche de Rome, Palestrina É®] annoncer que sa Saintelé Clément VI refusait de cautionner plus harmonie sur un 
longtemps" ce fanfaron et souhaitait un changement de régime. 


eee] 
? | 
CT 
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De toute évidence, le 
peuple verra avec soulage: 
ment la disparition de 

c petit César. J nous 
reste à étudier comment. 


= === 

Nous n'avons que trop atten- 
du! Votre plan a réussi. Le 
peuple est prêt à nous 


9 sut gr fout 
ei ience. 
Rotré faraud doit 


Pendant ce temps, à Viterbe.… 


programme de fou... 
Gageons que c sera 
la gouite qui fait 

déborder le vase ! 


D | J'avoue préférer la fraîcheur des ruelles à cette heure... Et 


ann os puis, la compagnie de Cola me déprime quelque peu. 
Ê 


er. 


rares trésors api m'est 
pl 


doux à contem 


e 
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Bonsoir jolie da- 4 Foin deces À Allons, basta..et cessez donc | 
moiselle.. Puis-je - F- préjugés, À de m'observer ainsi que vous 
me proposer à VOUS jé le faites chaque jour. Adieu! | 


accompagner jus- 


qu'à votre logis ? |] 


I EI ® __‘aw: TE 723 
Curieux ! J'aurais pourtant juré... Elle ne 
A semblait point hostile à mon égard. Je 
n'aime pas m'imposer. Mais tout de même! 
… Suivons-la, disrétement. 


| Vous allez me suivre Pardonne-moi, mais je brûle tant de te mieux 


longtemps ? connaître! Allez, donne-moi ton panier ! 
EC 
PF] K À ù 


f 


= Une semaine passe. Ce soir, comme chaque 

SANTA MADONA !.. Le joli dimanche à cette heure, Cola di Rienzo se 

parchemin que voilà ! Je comprends rend au couvent de Santa Maria della 
mieux tes réticences … Verità pour y faire 5se5 dévotions. 


se 1 
Ne 4 


A) 
Y£ 


eee 
rière moi !.. Santa Madona, prenez - 
jé; je crois que j'aurai fort à faire ! 


.… Et un autre 


1] moi en votre 
k 
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Tandis que, sur les toits, se dressent des archers, surgissant des moindres recoins, affluant par les venelles du quartier 
des soldats en armes fondent derrière Vasco, sur les coupe-jarrets. 


\ 


[| La sagesse la plus évidente vous intime de mettre bas les armes. À Soit À J'ajouterai qu'un peu de bonne volonté, 
: : [l durant votre interrogatoire, vous serait large. 


s F Va ment profitable Soldats ! Emmenez-moi 
4 l ce joli monde au cachot ! 


= 
Nous avons intercepté votre espionne, la petite Angélica . Toutes les familles | Ah oui ? Cest ce que nous 
Nous savons que, sous l'aspect d'une marchande de salades nobles, que vous avez verrons! J'ordonne que 
elle notait mes déplacements afin que vous puissiez me spoliéés, 5e sont liguées Æ ||] l'on dresse une liste des K 
tendre une embuscade. Nous l'avons relächée en lui assu- autour de Colonna. conjurés et qu'ils soient 
rant l'impunité, 5i elle vous décidait à fixer l'attentat pour Ils ont juré votre per- [| convoqués dés l'aube au 
ce soir. À cette heure, elle est en sécurité, loin d'ici ! te et ce avec la couvent de Santa Maria ! 
su bénédiction papale ! - 


| d 
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AT 


Robert et Jordan Orsini, Stefano et Petrus Colon. 
na,et vous tous, je vous avais invités à vous 
préparer à à Amor: Mais la Republi ue est 
miséricordieuse . Je Vous offre la liberté 5i 
vous jurez fidélité à la Commune … 


Ÿ 
Cjias ÿ 


ou Nous 


jurons de 
ne point 
trahir ! 


+ dd. 
Lis 


VAT - 


Ce fol nous a laisséslibres : 
grossière erreur. Certes, nous avons juré 
de ne point trahir. ha! ha !.. Mais avons- 
nous dit qui. ou quoi ?. 


Ne lui accordons pas le 
temps de 5e reprendre. 
Mes hommes sont prêts 
A à marcher sur Rome ! 


Tu les laisses partir... Mais E 
c'est folie ! 


Pessimiste ! Bien au contrai- 
re, à présent, ils loueront 
ma générosité ! 


—_—-— 
LES COLONNAS !.… Ils JIs veulent usur 
arrivent en ordre de combat ||per le pouvoir ! 


Le pape n'est pas Romain, pas même 
Italien ! I| se moque bien de notre sort! 


= = x 7 
el recommen- On dit que le pape 
flcer leurs exactions les soutient ! 


Eh bien nous, nous avons Rienzo. Il a 
Chassé la noblesse, 585 crimes et 5es 
injustices ! Allons-nous l'abandonner 


Elle a raison ! Entre le tribun et Et mon commerce, que Peut-être préfères-tu 
Colonna, je préfère supporter les va-t-il devenir si les hom- À que les nobles te confis- 
L caprices du premier plutôt que mes partent guerroyer ? Æ quent ta piquette ? 
bôur ouvrir nos portes aux féodaux ? de me balancer au plus haut des 
Allons-nous aliéner les libertés que gibets du second. Défendons-nous. 

nous a prodiquées, Rienzo ? Les nobles 

n'ont point lhabitude de compter le 
peuple parmi leurs préoccupations ! 


Et dans la fièvre, les milices 5e 
réunissent au cri de "Vive Rienzo” 


Au soir du 19 novembre, Cola 
réintègre le palais du Capitole 


[ Le lendemain, à quelques toises de la porte San Lorenzo. 
tandis que Vasco … 


— 
Seigneur... les Romains Vraiment ? Eh 
approchent … 115 refusent bien, nous allons 
Tenez-vous prêt pour demain de vous laisser entrer ! rire ! Ordre de 
Nous marcherons à la ren- 


combat ! 
contre de Colonna dès l'aube = 


42 


CONTOURNEZ-LES, PRE- 
NEZ-LES À REVERS ! 
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Portons-nous en avant, loin des 


ont pris à revers et là : surprise ! 


Tandis que ks milices romaines s'éloignent vers la campagne, lestroupes de Colonna ont 
remparts . Js croiront qu'ils nous pris position à leur place, au pied des remparts. Et, sur ces mêmes remparts. 


SACRÉ TONNERRE ! 
Tout est perdu ! 


ORSINI !1... 


Basta cosi ! Que 
l'on sonne la 
retraite ! 


Au soir de celte bataille, les cadavres de 80 
des chefs de la noblesse allaient pourrir aux 
côtés de œux de milliers d'anonymes, morts 
pour avoir dû servir aveuglément l'ambi- 
tion de quelques vieux seigneurs. 


Le soir, au Capitole . En expédiant nos ennemis pourrir en Enfer M M Moi Gofredo Scotti, M Et moi, Cecco Massimo, celte cou- 
le Seigneur a marqué son intention. Cette ma- syndic du peuple. je te Mronne de lauriers afin de célébrer 
gnifique victoire, Vous me la devez, car Dieu remels ce globe ! [dignement «œ grand triomphe ! 
M'a choisi pour imprimer sa volonté sur le ] 
monde. Et Le monde doit accepter ce choix ! 


w 


Ce n'est pas Dieu 
qui a élu ce fol, j'y 
Verrais plutôt l'œu. 
vre de Satan ! 


= RE —— 

Aie aïe aie ! C'est la catastrophe ! || || Rien n'aurait pu mieux arranger nos aHaires. pe ne peut que se soumettre à la seulef 
Cola délire complètement. Jl réduit Les Romains commencent à rejeter Rienzo; € 

| à néant l'effet de la victoire. Cette j 


capable de le protéger : le pape ! 
(l quant à la noblesse , jamais elle ne retrou- 
|salanée drogue a fini de compromet. || || Vera 5on ancienne a5cendance : cette 
tre sa carrière ! bataille l'a littéralement décapitée ! 


Je ne veux rien |] 
; F Savoir mon fils. 
IEP 


Cola ! Le pape vient Par Dieu, sors detes rêves ! Le | En outre, on murmure | Je les materai tou. 
de publier une bulle cardinal Bertrand de Deux ar- | 


u'il apporte dans es cof-À cardinal n'a aucun 
contre ton gouvernement. Formose ne ce5se rive d'Avignon, il te menace 
de haranguer la population ji 


res, un Drojet de gouverne-|| pouvoir ici. Fais-le 
d'excommu-  nication! ment miltonné par le pape | arrêter sur l'heure ! 
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= = a . EEE _ 
Jnutile de tenter de le convaincre, j Monseigneur, le peuple n'au- Baglioni, ne lance pas la milice contre nous ! Aie la sagesse 
Nra rien à gagner dans ur deËincliner devant le peuple ou son sang te souillera à jamais ! 
affrontement. Je vous prie sr 
de quitter Rome instamment. Ï 


D! Et de quel droit? 
. 
à 4 


2 | 


ôt les esprits. 
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== 
Messer Baglioni, Formose 
excite la populace dans les 
ruines du Circus Flaminius ! 
Un groupe d'émeutiers 
s'est même barricadé ! 


Allons Formose, vous agissez 

illégalement’; je vous supplie 

de äisperser ces malheureux ! 
nn — 


Le peuple a choisi, il ne veut 
d'aucun tyran, qu'il soit noble 1 repoussé. Je crains que da 


g it nob 
ou ie de ga Se ils ne désirent davantage que ta destitutio! 


Rome avant qu'il soit trop tard ! 
= 


\ 
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Ce n'est pas possible . Hélas, Cola, voilà longtemps que je l'avais 


impossible ! Je Suis l'él prévenu! Tu as doucement glissé dans tes 
4 de Dieu et Dieu n'a pu 5e || rêves tu t'es peu à peu éloigné du peuple 
tromper ! NON ! NON ! NON 


N 11 faut nous en aller mainte- À 

F nant. Va chercher ton f 

À épouse. Nous emprunterons À 
la crypte afin d'échapper à 


[Prus tard, à la sortie de la ville... | Ecoute Vasco, écoute leurs accla- 
mations ! Ils brülent ce qu'ils 
ont adoré ! 


T 

A Nous proclamons le sieur Rienzo 

ennemi public. Par ordre de M3" 

d Formose, vicaire de sa Sainteté Clé- 
ment Y1, une forte récompense sera 

F remise à qui rapportera la téte de 

4 l'ancien tribun. D'autre part, sa | 

| Sainteté invite le peuple de Rome à 
nommer sénateurs pour un an y 
Stetanello Colonna et Robert Orsini. 

d Leur jeunesse ef la neutralité qu'ils |f 
ont montré durant les récents évé- P 


Pressons-nous, Cola. Le ciel est 
bas, il va sans doute neïger ! 


(Jeunes parents des anciens chefs dela noblesse, Colonna (en exil) et Orsini (mort). 
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om 
Je..je ne me sens pas bien … 
Depuis quelques jours, je bräle 
de fièvre. Je crois que je ferais 
mieux de me reposer. 


IE Les = — TE 


_ = 
| En proposant ces deux jeunes benéls, le pape 5est 

montré fin politique : ils n'ont aucune consistance et 
| ja noblesse a trop souffert pour exiger davantage. En 
A fai 


[TE 


L 
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Vaincu par la terrible maladie, Molatesta s'écroule, abar- 

! J | - 

MoNTsaeT LA PESTE sous || | NEice ENSEVEs | |Ponr eue ée cena y aemae 
SOMMES PERDUS ! Le LIRA TON CORPS! après, Formose meurt à son tour, frappé par la peste. 


le cadavre ensanglanté d'Angelica, la petite À 
marchande de salades de Viferbe. Ainsi dispa- 


Deux mois plus tard, trois hommes 5e présen. 
raissait le dernier témoin de c complot 


tèrent au couvent de Santa Maria della Verita. 
Peu aprés leur départ, Sœur Josefa découvrit. 
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Gilles Ceilla7 -véc.82 


VASCO 


Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de bande dessinée. La 
conjonction de trois passions, le dessin, 
l'Histoire et l'italie, l'amène à créer, en 1980, 
le personnage de Vasco pour le journal Tin- 
tin. Avec les aventures de ce jeune italien, 
Gilles Chaillet veut nous montrer un Moyen 
Age peu habituel, où les banquiers, déjà, 
plus que les preux chevaliers, présidi 

aux destinées de l'Occident. 


VaSCO 


LE DIABLE ET 1e CATHARE 


LE LOMBARD 


SUR LES PAS DE VOS HÉROS 


Meilleur album historique 


des lecteurs de Bédésup. 


Pour Vasco, cette mission 
diplomatique auprès du 
pape, en Avignon, aurait dû 
s'avérer une promenade de 
santé. Hélas, non seulement 
l'entrevue avec le Saint 
Père tourne au fiasco, mais 
le retour en Italie prend des 
allures cauchemardesques. 
De toute évidence, on veut 
empêcher Vasco de rejoin- 
dre Rome. Qui? Pourquoi? 
Et cependant, à Rome, jus- 
tement, Cola di Rienzo, chef 
du «bon et juste gouverne- 
ment» qu'il vient d'instau- 
rer, ne laisse pas d'inquié- 
ter son peuple. Le tribun 
devient fantasque, échafau- 
dant les rêves les plus in- 
sensés. Dans les tavernes 
on murmure; «Dieu aurait 
changé de camp et le Diable 
présiderait aux destinées de 
la ville». Un seul homme 
pourrait ouvrir les yeux de 
Rienzo, sauver le régime: 
Vasco, l'ami des mauvais 
jours; mais la nouvelle de 
sa mort condamne cet ul- 
time espoir. 


À PARAÎTRE: 

14. SORTILÈGES 

15. LE FANTÔME 
DE BRUGES 
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